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LA BELGIQUE,  REINE DE LA BIÈRE

Personne ne doute que la Belgique est un royaume : le pays a un roi, Philippe de 
Belgique ou de Saxe – de son vrai nom Cobourg. Le pays devint un royaume en 1831 
après sa séparation d’avec les Pays-Bas et devrait le rester encore un certain 
temps, si tout se passe bien. La succession est assurée : le roi Philippe et la reine 
Mathilde ont quatre enfants, dont l’aînée est la princesse Élisabeth.
Mais la Belgique est aussi le royaume du chocolat, le royaume des frites et,  
bien sûr, le royaume de la bière. Et c’est de cela dont traite ce livre.
Avec plus de 600 producteurs (brasseries, groupes brassicoles et distilleries), la 
Belgique, pays de seulement onze millions d’habitants, est richement pourvue.  
Plus des deux tiers de sa production est exportée, un record, avec la France comme 
principale destination.
La haute qualité de ces bières a inspiré des brasseurs du monde entier à créer ce 
que l’on appelle le « style belge » - autrement dit des imitations de bière belge.  
Un hommage à l’art de la brasserie belge, mais aussi une forme de concurrence.
La Belgique est également le seul pays au monde où les quatre méthodes de fermen-
tation - spontanée, mixte, haute et basse - sont utilisées, ce qui explique  
également le grand nombre de bières que possède ce petit pays.
Mais tout aussi importante est la manière dont les Belges gèrent leur patrimoine 
brassicole. La bière est un élément important de la culture belge et cela n’a pas 
échappé à l’attention de l’Unesco : depuis 2016, la culture de la bière en Belgique 
figure sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel  
de l’humanité. 
L’Unesco apprécie particulièrement les mesures prises pour protéger la culture de 
la bière, telles que le développement et la mise en place de formations profession-
nelles et l’attention portée par les brasseurs à la lutte contre la consommation 
excessive d’alcool notamment. Songeons par exemple à la campagne Bob qui est 
activement soutenue par ces derniers.
Mais le consommateur, l’amateur de bière, apprécie surtout la richesse des couleurs, 
des odeurs et des saveurs qu’offrent les différentes bières belges. Ce livre aimerait 
l’accompagner dans son voyage de découverte d’un royaume à nul autre pareil.
 

Jef van den steen
Erpe-Mere, décembre 2020
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Au printemps 1926, la brasserie louvaniste Artois lance une bière dite 
de circonstance pour Noël, qu’elle baptise du nom latin Stella. Ce 

choix du latin comme dénomination de bière n’est pas innocent : la 
ville, qui compte une importante population estudiantine, a donné 

le nom d’Alma Mater à son université fondée en 1425 – un nom  
que porte également l’université de Bologne,  

la plus vieille d’Europe (1088). 
La majorité des étudiants de l’époque étant issus de familles  

aisées, ils pouvaient s’offrir la meilleure bière. En outre,  
l’étude du latin était considérée comme indispensable  

pour entamer des études universitaires.
Stella est la racine latine du mot étoile ; l’étoile dont il est 

question ici est l’étoile de Noël ou étoile de Bethléem – la Stella 
Artois a été commercialisée comme une bière de Noël. C’est cette 

étoile qui guida les trois mages orientaux vers le lieu de naissance 
de Jésus. L’événement est célébré le 6 janvier, jour des Rois, par 

l’Église catholique romaine. C’est aussi cette étoile qui décore 
traditionnellement le sommet des sapins de Noël.

Lorsque la Stella est mise sur le marché en 1926, la brasserie Artois 
peut se prévaloir d’un riche passé. Sa création remonte à l’an 1366 

avec la fondation de la brasserie Den Hoorn (La Corne) à Louvain. 
La mention Artois n’apparaît toutefois qu’en 1708, après que Sébastien 

Artois de compagnon est promu au titre de maître dans la guilde 
des brasseurs de Louvain. Cette année-là, il est nommé maître-

brasseur de Den Hoorn. Quelques années plus tard, en 1717, il achète 
la brasserie, change son nom, mais garde le logo à la corne.
L’entreprise prospère jusqu’à devenir, vers 1930, la plus grande 
brasserie belge. Après la Seconde Guerre mondiale, les Belges 

adoptent définitivement la bière pils, grâce à quoi cette Stella – qui 
servie toute l’année depuis début 1927 et se boit comme une pils – 

devient la bière blonde la plus bue du pays, avec Jupiler  
pour seule concurrente.
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D’ ARTOIS A AB-INBEV

La demande intérieure devenant, au fil des 
années, de plus en plus difficile à stimuler, 
la brasserie de Louvain se tourne ensuite 
vers l’exportation : elle ouvre un premier café 
aux Pays-Bas en 1957 et examine diverses 
possibilités de rachat. En 1971, le numéro un 
(Artois) et le numéro deux (Piedboeuf qui brasse 
la Jupiler) concluent un accord de coopération, 
qui donne naissance en 1987 à Interbew.
Ensuite les événements s’enchaînent : en 1995, 
le groupe Interbew rachète le canadien Labatt, 
puis en 2004 le brésilien Ambev, il se dote d’un 
nouveau nom, Inbev, et devient le plus grand 
groupe brassicole du monde. Suite à l’acquisition 
d’Anheuser-Busch, l’entreprise est rebaptisée  
AB Inbev. En 2016, le groupe britannique SAB 
Miller passe aux mains de Louvain.  

vergnon
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STELLA DANS LE MONDE

Toutes les Stella vendues dans le monde ne sont 
bien sûr pas brassées dans la ville de Louvain. 
Comment pourrait-il en être autrement quand on 
sait qu’en 2006, la production a dépassé le milliard 
de litres ! Le groupe brassicole AB Inbev possède 
suffisamment de brasseries à travers le monde pour 
brasser sa bière sur place. 
Les mauvaises langues prétendent qu’une sorte 
de concours bisannuel est organisé à Louvain pour 
tenter de départager (et de comparer) les Stella 
brassées dans les différents pays. À les en croire, 
la bière originaire de Louvain n’enregistrerait pas 
toujours les meilleurs résultats !
La teneur en alcool varie également selon les pays : la 
Stella originaire de Louvain est ainsi à 5,2 % d’alcool, 
tandis qu’au Royaume-Uni, en Irlande et au Canada, 
sa teneur en alcool est de 4,8 %. Dans certains pays, 
la Stella est positionnée comme une bière premium, 
c’est-à-dire une bière chère – comme le montre 
bien son slogan au Royaume-Uni : « Reasuringly 
expensive » (« d’une cherté rassurante ») – tandis 
qu’en Belgique, elle est considérée comme une pils 
ordinaire.
Le goût de la bière a en revanche changé au cours 
des dernières décennies et il est devenu moins amer. 
Pour les férus de précision : en 1973, le professeur 
Delvaux, qui venait tout juste d’être nommé à sa 
chaire de l’université de Louvain, a établi dans son 
laboratoire que l’amertume de la Stella était de 33 
IBU (= International Bitter Units). Quand il a pris sa 
retraite en 2014, son ultime mesure n’indiquait plus 
que 20 IBU
Jusqu’à fin 2019, la Stella était proposée dans 
des bouteilles brunes de 25 cl, en plus bien sûr 
des tonneaux et des canettes. À partir de 2020, 
les bouteilles brunes sont remplacées par des 
bouteilles vertes, similaires à celles des concurrents 
Heineken (Pays-Bas) et Carlsberg (Danemark).
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PILS

La Stella Artois est une bière de type pils (aussi appelée Pilsener), la bière la plus bue au monde. Les 
bières pils sont des bières légères de fermentation basse avec une teneur en alcool comprise entre 4,5 et 
5,2 % vol. (en Belgique), dans de nombreux autres pays la teneur en alcool est encore plus faible. D’une 
robe blond doré et claire, la bière de ce type possède le plus souvent une amertume moyenne. 
Les bières de fermentation basse se distinguent des bières de fermentation haute par la température de 
levures dont l’activité est optimale : 10° C et même moins dans le cas des bières de fermentation basse, 
20° C et plus pour les bières de fermentation haute. Les bières de fermentation basse sont principale-
ment du type pils, même si d’autres types de bières sont également fermentées à basse température en 
Allemagne, comme c’est le cas des marques : par exemple Dort et Munich. Les bières d’abbaye comme 
la Leffe, l’Affligem, la Grimbergen et les bières trappistes comme la Chimay et l’Orval sont des bières de 
fermentation haute.
La bière pils doit son nom à la ville de Plzen (Pilsen en allemand) en Bohème, où ce type de bière a été 
créé en 1842. La brasserie tchèque n’ayant jamais fait breveter le mot pils, ce dernier est utilisé dans le 
monde entier, de sorte que les Tchèques ont été contraints de donner au breuvage d’origine le nom de 
« Plzensky Prazdroj », en allemand Pilsner Urquell, qui signifie « authentique source de la Pilsner ».
Les pils sont généralement tirées à 4° C, une température plus froide leur fait perdre une grande partie 
de leur arôme. L’écrivain et expert international en bière Michael Jackson (The Beer Hunter) affirme 
qu’une bière pils doit être bue fraîche mais pas froide, c’est-à-dire pas en dessous de 8° C ! Stella Artois Brewery - Aarschotsesteenweg 20, 3000 Louvain - +32 16 27 79 80

www.stellaartois.com
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UNITES DE MESURE STANDARD

Pour promouvoir le commerce entre les différents pays et régions, il faut que les 
produits soient facilement comparables, ce qui nécessite l’application d’unités de  
mesure standard.
En cette matière, la France joue un rôle important. Elle est à l’origine de l’unité de base 
de masse (le kilogramme) et de l’unité de longueur (le mètre). Le mètre étalon, une 
barre de platine en forme de x, et le kilogramme étalon, le grand K, un alliage de platine 
et d’iridium, sont conservés au BIPM, le Bureau inter-
national des poids et des mesures, à Sèvres.
L’industrie brassicole réclamait également de telles 
unités de mesure standard. La plus ancienne est sans 
conteste la mesure de la teneur en alcool. Elle est dé-
signée partout dans le monde par le terme % alc., en 
anglais ABV ou Alcohol by Volume. Mais la plus anci-
enne dénomination est celle des degrés Gay-Lussac, 
du nom du naturaliste français et du chimiste Louis 
Gay-Lussac (1778 - 1850). Il est l’un des 72 scientifi-
ques français dont le nom est gravé en relief sur la 
Tour Eiffel.
D’autres unités de mesure standard importantes 
pour la bière ont été introduites lorsque les pays 
européens, et donc aussi les brasseurs européens, 
commencèrent à intensifier leurs liens de coopéra-
tion. C’est dans cet esprit que fut créée en 1946 la 
Convention européenne des brasseries, dont le siège 
se trouve à Bruxelles.
Cette association a lancé une unité de mesure 
standard pour la couleur de la bière, baptisée EBC, 
du nom de l’association qui la gère. Le code couleur 
va de 0 (eau, donc incolore) à 1000 (noir). La valeur en 
EBC des bières standard est d’environ 10 EBC.   
Une autre unité de mesure standard est celle de l’EBU 
ou European Bitterness Unit, l’unité utilisée pour me-
surer l’amertume de la bière. Les bières pils ont une 
amertume standard de 20 à 25 UER.
L’EBC et l’UER sont parfois mentionnés sur l’étiquette 
des bouteilles, surtout dans le cas des bières à for-
te amertume. La valeur en EBU de la Green Killer  
est de 66.

Brasserie de Silly - Rue ville basse 2, 7830 Silly 
www.silly-beer.com 
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Vedett (sans la lettre e à la fin) est la façon dont les gens 
prononcent le mot « vedette » (avec e à la fin) dans le parler 

populaire. Non seulement ce mot, mais tous les mots empruntés à la 
langue française qui se terminent par « -ette » (superette, maquette, 

croquette, navette, etc.) perdent dans la plupart  
des dialectes flamands leur « e » final.

En 1954 (ou 1930), ce mot donne son nom à une bière dite 
d’exportation, qui se prête à tout sauf à… l’exportation : une simple 
lager qui, à l’instar de toutes les bières pils, a une teneur un plus 

faible en alcool, mais aussi la particularité d’être conditionnée en 
bouteilles de 33 cl au lieu des 25 cl habituellement réservés aux pils. 
Comme elle est vendue dans les cafés au même prix que la lager, les 
clients en ont plus pour son argent. En réalité, il s’agit ni plus ni 

moins d’une bière pour les travailleurs de plein air assoiffés.
À partir des années 1960, la prospérité aidant, les travailleurs se 
tournent massivement vers la pils, comme le reste des gens, et le 
producteur Duvel - Moortgat juge préférable de ne plus investir 

dans la lager. Vedett lance une bière blonde baptisée « Bel Pils », qui 
ne rencontre le succès que dans les cafés situés à proximité de la 

brasserie. Les volumes baissent tellement que la Vedett est  
menacée de disparaître de la gamme.

C’est sans compter l’intervention d’un chef d’entreprise en 
hôtellerie restauration fermement implanté dans les quartiers 
branchés de Bruxelles. Séduit par le look rétro de la Vedett - la 
bouteille verte et l’étiquette sont restées inchangées depuis sa 

lancement initial – il vient à sa rescousse. 
Vendue comme une « lager spéciale » aux clients de ses établissements, 

la bière séduit immédiatement un public urbain et branché. Elle n’a 
donc pas encore dit son dernier mot ! Et si elle plait tant dans ses 

cafés et restaurants de Bruxelles, il n’y a pas de raison qu’elle ne 
plaise pas aussi ailleurs.

vergnon
Note
vervangen "des gens" met "de la population"
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Cette Triple tire son nom de la brasserie fondée à Courtrai en 1854 
sur l’emplacement de l’ancienne citadelle - construite en 1647 et 

démolie en 1684 - appelée populairement le fort. En 1911, Omer Van der 
Ghinste, brasseur dans le village mitoyen de Bellegem,  

hérita par mariage de la brasserie LeFort.
La brasserie commercialise en 2013 une bière qu’elle baptise « LeFort 
» en hommage à Félix Verscheure, dernier brasseur de la brasserie 

LeFort à Courtrai et grand-père de Marguerite Vandamme,  
qui épousa Omer Van der Ghinste en 1900.

La brasserie LeFort a été convertie en entrepôt et bureaux, toutes les 
bières étant désormais brassées à Bellegem. Les cafés-restaurants de 

LeFort servent la bière de Bellegem.
La brasserie Van der Ghinste entretient une longue histoire avec le 
prénom Omer. Son fondateur, qui s’appelle Remi, achète la brasserie 

en 1892 mais en 1900, il décide de se retirer de l’entreprise et d’en 
confier la direction à son fils… Omer. De son union avec Marguerite 
Vandamme, ce dernier hérite en 1911 non seulement de la brasserie Le 
Fort mais aussi de ses nombreux cafés. Peu de temps après, Omer décide 
d’offrir à ses cafetiers de magnifiques vitraux publicitaires portant 

l’inscription « Bières Omer Van der Ghinste ». La technique du vitrail 
consiste en une composition formée de plusieurs morceaux de verre 

maintenus par un réseau de plomb. De très nombreux vitraux  
d’église sont fabriqués selon ce procédé.

Les marques n’existant pas encore à l’époque, les bières sont 
commercialisées sous le nom de la brasserie. La fabrication de vitraux 

spécifiques représente un lourd investissement financier,  
la brasserie n’a donc pas intérêt à changer de nom.

La fierté d’Omer et le tempérament économe de Marguerite les 
incitent tout naturellement à baptiser leur première cuvée Omer. 

Ainsi, les précieux vitraux pourront de nouveau servir à la prochaine 
génération. Le choix d’un autre prénom aurait en revanche nécessité 
leur remplacement. Ceci marqua le début d’une tradition familiale : 

depuis cette date, la brasserie a toujours été la propriété  
d’un prénommé Omer.
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BOCKOR

À sa création en 1892, la brasserie Van der 
Ghinste produit d’abord une bière locale 
de type vieille brune, qui connaît un succès 
immédiat des deux côtés de la frontière 
– Bellegem n’est situé, il est vrai, qu’à dix 
kilomètres de la frontière française.
Dans l’entre-deux-guerres, le succès 
grandissant de la pils oblige Van der 
Ghinste à passer à cette nouvelle bière 
de faible fermentation. En 1931, elle est 
commercialisée sous la marque Ghinst 
Pils. Moins de trois ans plus tard, elle est 
renommée Bockor, une contraction des 
mots « bock » - chez nos voisins français, 
ce mot désigne un verre de bière d’une 
contenance de 25 cl – et « or », en référence 
à la couleur de la bière. Déjà à cette époque, 
le fait d’exporter n’avait rien d’infamant aux 
yeux des brasseurs belges.
Comme ce fut le cas pour de nombreuses 
autres brasseries, cette pils devient leur bière 
la plus vendue au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale. En 1977, Omer III décide 
donc de changer le nom de la brasserie en 
Brasserie Bockor. D’autres brasseries belges 
ont fait de même.
Le marché de la bière blonde est passé 
ensuite progressivement aux mains de 
grands groupes brassicoles. En Belgique, 
ces groupes s’appellent AB Inbev, Stella 
Artois et Jupiler. La Bockor ne se vend plus 
aussi bien qu’autrefois et n’est plus le fer 
de lance de la brasserie. En 2014, celle-ci 
reprend son ancien nom de Van der Ghinste, 
un changement qui reflète également la 
confiance croissante des consommateurs 
dans les entreprises familiales.
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